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			Introduction

			Comment éviter les problèmes 
qui surgissent dans ma vie conjugale ?

			Vous vous dites peut-être, Qui, moi ? Je n’ai pas de problèmes. Parmi les vingt-quatre chapitres qui figurent à la table des matières, je ne vois dans mon mariage aucun des problèmes que vous citez. À part peut-être un… voire deux… ou plus… mais de toute façon, ce ne sont pas les miens, ce sont ceux de mon mari (de ma femme) !

			Prenez toutefois la peine de m’écouter, car je suis convain­cue que toute personne mariée devra, à un moment donné ou à un autre de sa vie, prendre une décision concernant chacun des quatorze sujets de conflits traités dans cet ouvrage, à savoir les laisser s’installer ou non dans sa vie conjugale. Le fait que ceux-ci ne soient pas pour le moment un problème pour le couple, ne signifie pas pour autant qu’ils ne le deviendront pas un jour. En réalité, ces sujets majeurs sont des pièges dans lesquels il est beaucoup plus aisé de tomber que nous ne le croyons, comme le prouvent les statistiques stipulant que près de la moitié des couples mariés finissent par divorcer. Les raisons incitant au divorce correspondent pour la plupart à celles de la liste des quatorze sujets de conflits potentiels traités dans ce livre.

			Ce qui signifie que chaque union maritale a cinquante pour cent de chances de s’en sortir. Mais oui, il doit bien y avoir ici et là des exceptions ! Sans doute se trouve-t-il quelque part un couple ne connaissant pas l’ombre d’un conflit, dont le mariage se déroule comme un long fleuve tranquille. Mais, croyez-moi, jusqu’à présent, je n’en ai rencontré aucun. Certes, il existe de jeunes ménages dont le mariage n’a encore rien perdu de son éclat, qui n’ont pas été encore amenés à se frotter à la dure réalité, de jeunes couples donc, qui ne connaissent pas le stress, le deuil ou les épreuves que réserve la vie, toutes ces difficultés qui sont sources de tensions dans tous les mariages, quels qu’ils soient. Mais ce livre est pour eux, comme pour ceux qui ont déjà eu l’occasion de se débattre dans leurs difficultés. En vérité, ce livre est pour chacun de nous, les couples, pour la raison que son objectif n’est pas seulement d’y trouver guérison et restauration – par le moyen de la prière au cours des différentes crises que traversent les conjoints – mais aussi de prier pour empêcher ces conflits de prendre de trop grandes proportions, afin qu’il ne soit plus trop tard pour trouver des remèdes à ces maux.

			Grâce aux multitudes de lettres, de mails, d’appels télé­phoniques, et de rencontres sur mon site web, des milliers de couples me parlent des difficultés qu’ils rencontrent dans leur ménage. Je peux ajouter à cela, les nombreuses expériences que j’ai vécues au cours de ma vie de femme mariée, ainsi que ce que je crois être les quatorze sujets de conflits les plus communs qui finissent par conduire au divorce. Si nous pouvons les régler, notre mariage sera à l’abri de la rupture. Mais ce que Dieu a prévu pour nous est bien mieux que de nous éviter le divorce : il veut que nous soyons heureux et accomplis dans notre union. Il n’est pas glorifié dans les couples malheureux. Il a prévu de grands projets pour chacun des mariages, mais il ne pourra les accomplir à la perfection si les époux ont des relations conflictuelles.

			Vous seriez surpris du nombre de personnes affichant un bonheur parfait en ménage, alors même qu’elles sont aux prises avec de sérieux problèmes. Même leurs amis, leur propre famille n’ont pas le moindre soupçon quant à ces difficultés qu’elles savent dissimuler avec art. Beaucoup de couples pensent pou­voir fermer les yeux et vivre dans cette situation, mais bien trop souvent, celle-ci finit par devenir intolérable. Cela se vérifie surtout lorsque les conjoints prennent de l’âge et réalisent que rien ne change dans leur couple, et que rien ne changera jamais pour le restant de leurs jours.

			J’ai la ferme conviction que chacun de ces problèmes pourrait être évité si nous comprenions vraiment les intentions que Dieu a pour notre vie de couple, et celles de l’ennemi cher­chant toujours à contrarier les projets divins ainsi que les nôtres. Nous ne faisons pas grand-chose pour l’en empêcher et nous nous retrouvons ainsi comme des jouets entre ses mains. Il existe néanmoins une solution pour précipiter l’échec des plans de notre adversaire, et voir ceux que Dieu a pour notre mariage l’emporter sur les siens.

			Si, dans un quelconque de ces domaines, votre mariage a déjà été éprouvé, sachez qu’il y a une bonne nouvelle pour vous :  Dieu a tout prévu pour le restaurer afin qu’il redevienne comme il l’avait conçu à l’origine. Pour ce faire, il désire que vous tra­vailliez en partenariat avec lui, afin que son plan se réalise selon sa volonté. Il ne vous reste plus qu’à vivre en conformité avec ses principes et prier de manière quotidienne pour votre conjoint et votre vie de couple.

			Je sais que ce moyen est efficace pour l’avoir expérimenté avec mon mari dans les moments où nous-mêmes avons été confrontés à la plupart des problèmes évoqués dans ce livre. À certaines périodes de notre vie, notre communication était si mauvaise, qu’au début nous restions des jours sans nous adresser la parole, puis les jours se transformaient en mois, et à la fin, nous ne nous disions que le strict minimum, évitant d’aborder tout sujet de conversation. Le tempérament coléreux de mon mari et mes réactions hypersensibles ont bien failli faire basculer notre union dans la tranche des cinquante pour cent des couples prisonniers de cette situation et voués à l’échec. Nous aussi avons eu nos saisons durant lesquelles nous ne nous pardonnions pas nos erreurs, et où tous deux étions aux prises au milieu de problèmes émotionnels, tels qu’états dépressifs, anxiété, ou peur imprégnant l’atmosphère de notre foyer. Nous avons vécu des périodes où chacun de nous était tellement absorbé par les enfants, que l’autre n’existait plus. Nous avons aussi traversé des moments de difficultés financières qui nous dressaient l’un contre l’autre. Nos cœurs se sont endurcis l’un pour l’autre, et les occasions n’ont pas manqué pour chacun de nous deux de se sentir relégué tout au fond de la pensée de l’autre. Nous en sommes même arrivés à prononcer le terrible mot de « divorce », menaçant de passer par là, alors que nous n’aurions jamais imaginé, ne serait-ce qu’un seul instant, l’évoquer un jour. À plusieurs reprises, j’ai personnellement pensé que tout était perdu pour nous, qu’il n’y avait plus le moindre espoir, et que seul un miracle pouvait nous sauver. Cela était on ne peut plus vrai, car en dehors de Dieu, il n’y a pas d’espoir. Pour rétablir une situation, nous avons besoin d’un miracle de Dieu. J’ai vu le Seigneur faire ce prodige en chan­geant nos cœurs et en nous montrant comment adhérer aux plans parfaits qu’il a pour nous.

			De quelle manière notre passé 
affecte-t-il le présent ?

			La raison pour laquelle j’étais si sensible à la colère de mon époux était que j’ai été élevée par une mère souffrant d’une maladie mentale et qui s’emportait pour un rien. Elle était sujette à la colère parce qu’elle a toujours cru que son père – mon grand-père – affectionnait plus particulièrement sa sœur aînée et ses plus jeunes sœurs. Elle s’était mis cela en tête parce qu’à l’âge de onze ans, sa mère mourut de façon soudaine et dramatique en mettant au monde un enfant, laissant ainsi son père seul et incapable de s’occuper de ses trois filles. Ma mère fut donc confiée à d’autres familles et elle vécut cette nouvelle situation comme un rejet. Cela se passait à l’époque de la « Grande Dépression » des États-Unis où les temps étaient durs et où l’argent se faisait rare. Les gens ne s’occupaient que de leurs problèmes personnels et n’avaient ni le temps, ni les ressources, ni la faculté de se soucier d’aider une jeune enfant à gérer les siens.

			À l’âge de dix-neuf ans, ma mère fit une crise de rhuma­tisme articulaire aigu, et c’est à ce moment-là que sa maladie men­tale se déclencha et se manifesta par des accès de colère et des hallucinations. Elle s’en prenait à des individus qui, selon ses dires, la suivaient et voulaient attenter à sa vie. Elle pouvait avoir un comportement normal à un moment, puis l’instant d’après sombrer dans la folie. En cas de besoin, elle savait se montrer experte pour masquer l’aspect ténébreux de son tempérament ; cependant, la vérité ne tardait guère à éclater. Sa maladie ressortait invariablement, surtout si elle sentait que la personne en face d’elle était faible et vulnérable.

			Quand mon père l’épousa, il la croyait saine d’esprit. Il le crut jusqu’au jour où ils se rendirent en voiture à l’endroit qu’ils avaient choisi pour passer leur lune de miel, et qu’elle lui demanda de poursuivre sa route, alors qu’ils arrivaient devant l’hôtel où ils avaient prévu de séjourner, sous prétexte que des gens la suivaient pour essayer de la tuer. La même scène se produisit en arrivant devant les deux hôtels suivants, mais au quatrième, mon père refusa d’aller plus loin, s’arrêta net et lui dit : « Cela suffit maintenant ! Nous n’irons pas plus loin. » Mais comme il était vraiment amoureux d’elle, il semblait prêt à tout pour rester uni à elle.

			Ma mère était très belle. Tout le monde disait qu’elle ressemblait à Vivian Leigh dans Autant en emporte le vent. Moi, je ressemblais à mon père. Aussi, quand les gens me disaient que ma mère ressemblait à Vivian Leigh, et que moi je ressemblais à mon père, je me sentais humiliée. Pour moi, le fait de ressembler à mon père voulait dire que je ressemblais à un garçon plutôt qu’à une fille. Mais quand je devins adulte, et que je voyais que certaines des filles de mes amies ressemblaient à leur père, je compris que cela n’avait rien à voir avec l’interprétation que je m’étais faite de cette ressemblance. Pendant toutes ces années, j’avais donc souffert inutilement. Je suis toutefois reconnaissante d’avoir hérité de l’excellente vue de ma mère et de sa solide dentition !

			Ma mère en voulait toujours à mon père de ne jamais en faire suffisamment pour elle, et de ne pas céder à toutes ses envies ou tous ses caprices. Et dès qu’il avait quitté la maison, elle déversait sur moi toute la rage qu’elle avait emmagasinée en elle. Nous vivions dans un ranch isolé du Wyoming, à des kilomètres de la ville et du plus proche voisinage. Mon père passait la plus grande partie de son temps à s’occuper des champs et à nourrir le bétail, à réparer les clôtures, à planter, irriguer et moissonner, ainsi qu’à travailler dans une exploitation de bois pour arrondir les fins de mois. La vie dans un ranch, sans aide extérieure, est plus qu’un travail à plein temps. Les tâches y sont souvent rudes et ingrates. Quand mon père partait, ma mère avait pris l’habitude de m’enfermer dans un placard sous les escaliers où était entreposé le panier à linge. Là, pour un temps, je me trouvais à l’abri de son harcèlement physique, mais d’autres terreurs ne tardèrent pas à venir m’envahir. Il faisait très noir dans ce cagibi, à l’exception d’un petit rai de lumière qui passait sous la porte. Je gardais toujours mes jambes repliées dans le panier, de façon à ce que les souris et les rats qui auraient décidé de faire du placard leur retraite, ne puissent venir m’escalader. Un jour, je fis l’horrible découverte d’un serpent enroulé dans un coin de la maison, et cette image ne me quitta jamais. Mon père tua le reptile, mais l’idée de rencontrer la mère de ce serpent dans le placard était toujours, dans mon esprit, une éventualité qui pouvait se produire à tout instant et qui me terrifiait.

			Du jour où l’on quitta le ranch, je ne fus plus jamais enfer­mée dans un placard, mais ma mère s’acharna de plus en plus sur moi, tant physiquement que verbalement. Les gifles venaient fouetter mon visage sans que je m’y attende. Elle prenait un malin plaisir à me frapper ainsi et ce petit jeu semblait lui pro­curer beaucoup de joie et de satisfaction. Je pense à présent que chacune des gifles qu’elle me donnait devait la mettre sur un plan d’égalité avec la mère et le père qui l’avaient abandonnée, avec la famille qui l’avait hébergée et qui, selon elle, ne la voulait pas, et avec ce Dieu qui ne l’avait jamais protégée de ces gens qui, dans son imagination, essayaient d’attenter à sa vie.

			Quand j’arrivai à l’âge de l’adolescence, je compris qu’elle était atteinte d’une maladie mentale, mais je me posais souvent cette même question : « Et si ce qu’elle me dit était vrai ? Si Frank Sinatra et le pape avaient réellement engagé un tueur pour l’assassiner, comme elle l’a prétendu ? » Pendant un temps, je me mis à surveiller très attentivement les alentours, afin de voir si je pouvais identifier l’une de ces prétendues silhouettes inquiétantes qui la suivaient partout où elle allait ; cependant, malgré tous mes efforts, je n’ai jamais rien remarqué de suspect. Du jour où elle se mit à insulter les personnages qui, disait-elle, l’observaient à travers l’écran de la télévision, il me fut impossible de lui laisser le bénéfice du doute. De nombreuses fois, quand elle sortait et se retrouvait en public – à l’épicerie, par exemple, ou dans la rue – elle se tournait brusquement vers quelque innocente personne, se mettant à l’attaquer verbalement et lui disant haut et fort qu’elle savait ce qu’elle manigançait, qu’elle avait observé son petit manège, qu’elle s’était rendue compte qu’elle la suivait pour la tuer, mais qu’elle allait de ce pas la dénoncer à la police. Si je me trouvais avec elle dans ces moments-là, je m’empressais de traverser la rue pour prendre l’autre trottoir, faisant semblant de ne pas la connaître. Je n’osais regarder en face les gens à qui elle s’en prenait par crainte de leurs réactions. J’imaginais seulement la peur qui pouvait s’emparer d’eux, ma mère pouvant se montrer particulièrement menaçante.

			Comme je vivais sous son toit, je grandis dans la crainte, l’anxiété, la dépression, la détresse, la solitude. La tristesse de mon cœur était grande et ne me quittait pas. Je n’avais jamais eu le sentiment d’être quelqu’un, ni de compter pour une autre personne. J’avais besoin de me sentir acceptée et être aimée, et là où je pouvais, je recherchais l’un comme l’autre. Je faisais tout pour me débarrasser de la souffrance qui m’habitait. J’essayais les religions orientales, les pratiques occultes, dans le dessein de trouver un quelconque sens à ma vie, un but. Je recherchais l’amour auprès des mauvaises personnes et mon état dépressif s’accentuait à chacun de mes échecs relationnels.

			Dans les premières années de mes vingt ans, je réussis à trouver un bon travail à la télévision en tant que chanteuse/danseuse/actrice, mais la drogue et l’alcool étaient partout. 
Quant à moi, je n’en prenais toutefois que les jours où je n’étais
 pas censée travailler, car j’avais trop de conscience profession­nelle pour me comporter d’une façon qui aurait pu nuire à ma carrière. Cependant, il m’arriva plusieurs fois de frôler acciden­tellement la mort par overdose. 

			À l’âge de vingt-huit ans, mon amie Terry avec laquelle j’avais beaucoup travaillé lors de sessions d’enregistrement dans des émissions de télévision, m’emmena voir son pasteur – le pasteur Jack Hayford. Il me parla de Jésus comme jamais je n’en avais entendu parler avant. Il me dit que Dieu avait un projet pour ma vie, mais qu’il me serait impossible de le réaliser sans la puissance du Saint-Esprit qui vivrait en moi si j’acceptais Jésus comme mon Seigneur. Il me donna trois livres à emporter chez moi afin que je les lise. L’un d’eux était l’Évangile de Jean en petit format. Je les lus dans les quelques jours qui suivirent notre rencontre.

			La semaine suivante, Terry m’emmena de nouveau voir le pasteur Jack, et dans son bureau, je reçus Jésus comme mon Seigneur. C’est là que j’entrevis le plan que Dieu avait pour moi, et que prirent fin mes vaines années d’errance.

			Avant ma conversion, j’avais rencontré un jeune homme du nom de Michael Omartian, au cours d’une session d’enre­gistrement où Terry et moi devions chanter. Or à ce moment-là, je fréquentais un autre homme avec lequel j’avais décidé de me marier. Je savais qu’il n’était pas la bonne personne pour moi. Je savais également que ce mariage ne tiendrait pas plus de deux ans. Mais j’étais dans un état si désespéré et j’avais tellement envie de connaître l’impression que cela faisait d’appartenir à quelqu’un d’autre et de vivre ailleurs, que je m’étais tout de même décidée à l’épouser. Je ne m’étais hélas pas trompée : mon ménage fut un véritable enfer car mon choix ne s’était porté ni sur la bonne personne ni sur le bon endroit.

			Deux années plus tard, après que ce premier mariage ait pris fin, quelle ne fut pas ma surprise de rencontrer Michael Omartian à l’église. Nous commençâmes à aller aux réunions ensemble, et nous mîmes à nous fréquenter environ un an avant de nous marier. Pendant tout ce temps, je ne cessais de prier pour que Dieu me montre si Michael était bien celui que je devais épouser, et chaque fois que je priais, je sentais la paix de Dieu qui m’assurait que c’était effectivement sa volonté. Je ne cessais de remettre Michael entre les mains de Dieu, disant : « Seigneur Dieu, retire-le de ma vie et ferme la porte si nous ne sommes pas faits pour rester ensemble ». Je sais que je l’aurais laissé partir si Dieu m’avait demandé de le faire, car j’étais tout à fait consciente de la manière dont j’avais ruiné ma vie en agissant à ma manière. Ce n’est pas maintenant que j’allais faire confiance à mon seul jugement : je ne voulais que ce que Dieu voulait pour moi. Quand enfin arriva le jour de notre mariage, j’avais l’absolue conviction que c’était la décision qu’il fallait prendre. Grâce à cette certitude, quand Michael et moi-même rencontrâmes des difficultés dans les années qui suivirent, je me suis toujours souvenue de l’assurance que Dieu avait déposée au fond de mon cœur, à savoir que nous étions faits l’un pour l’autre.

			Les problèmes ne se sont pas fait attendre

			Le problème le plus préoccupant pour moi dans notre mariage était le tempérament coléreux de Michael. Ses éclats de colère étaient imprévisibles, et il s’en prenait toujours à moi. 
À cause de mon passé, j’étais bien trop sensible et fragile pour m’en accommoder ou tenter de remédier à ce problème. Au début, je croyais que c’était de ma faute. Je me disais : « Il faut que je sois une bien mauvaise personne pour le mettre toujours dans une telle colère ». J’essayais de faire du mieux que je pouvais, mais ce n’était pas suffisant. J’étais déjà bien trop brisée et blessée pour y résister, ou comprendre quelle était l’origine de cette situation conflictuelle.

			Au bout d’une année de vie commune à peine, je fus déli­vrée de nombreux problèmes importants – de la peur, des états dépressifs, de l’anxiété – grâce à l’aide de l’épouse d’un pasteur prénommée Mary Anne, dotée de dons spirituels, et qui pria pour moi. Elle me fut d’un grand secours. Ainsi, mon mari et moi allâmes voir des conseillers conjugaux chrétiens, et je compris peu à peu que les colères de Michael étaient en fait son problème, et non le mien. D’ailleurs, l’un de ces conseillers que nous allâmes voir à ce moment-là, me dit : « Quelle que soit la personne qu’il aurait épousée, Michael aurait eu ce problème. S’il s’était marié à une autre femme, sa colère se serait aussi dirigée contre elle. »

			Bien que le fait de le savoir m’ait aidée à ne pas me consi­dérer comme une ratée, je ne parvenais toujours pas à sur­monter les sentiments qui m’étreignaient chaque fois qu’il me criait dessus. Pour moi, c’était comme si les gifles de ma mère continuaient à me cingler le visage. Ce que je ressentais n’avait pas changé – je me sentais minable, sans aucune valeur. La colère de Michael était comme ce serpent dissimulé dans un recoin, toujours enroulé, et prêt à attaquer par surprise, au moment où je m’y attendais le moins. Le problème devint si grand qu’il faillit détruire notre mariage.

			Pendant longtemps, j’en ai voulu à Dieu de m’avoir laissé épouser une personne en tout point semblable à ma mère. Je n’avais jamais discerné un quelconque signe de colère en lui avant mon mariage, et je me demandais pourquoi je n’en avais jamais eu la révélation. J’avais bien remarqué qu’il luttait contre ses états dépressifs et le sentiment qu’il avait d’être en échec, mais moi aussi je connaissais ces problèmes, et je pensais pou­voir l’aider à s’en sortir. Je croyais que nous serions là l’un pour l’autre. Je m’étais trompée, car j’avais pensé que Dieu nous avait appelés à vivre ensemble dans le but de ne plus avoir ce type de problèmes une fois mariés.

			Pour la défense de Michael, je peux dire à présent que son tempérament coléreux est lié au fait qu’il ait été dyslexique à l’époque où tout le monde ignorait encore ce qu’était la dyslexie. Sa mère me confia qu’elle avait fait preuve d’une grande dureté à son égard, parce qu’il avait beaucoup de difficulté à suivre en classe, et qu’elle croyait que son fils était un élève rebelle. Ayant eu pour ma part un enfant dyslexique, je suis à même de comprendre maintenant la frustration de la personne atteinte de cet handicap et le profond sentiment d’incapacité qui s’installe en elle du fait que celle-ci ne bénéficie pas des mêmes facilités pour apprendre que les autres. Je peux aussi me mettre à la place des parents. Avant que le problème n’ait été diagnostiqué, vous ne pouvez comprendre pour quelle raison votre enfant n’obtient pas les résultats qu’on attend de lui à l’école. Vous savez qu’il est intelligent, vous connaissez son esprit créatif, ses talents, et la capacité de sa mémoire, mais lorsqu’il s’agit de lire, il semble se replier sur lui-même. Il paraît rebelle parce qu’il donne l’impression de refuser un travail qu’on lui demande de faire, mais la vérité est que la lecture lui pose un sérieux problème. Ainsi, je compatis vraiment à l’épreuve que la mère de Michael a subie, mais je compatis aussi à celle de Michael. À cause de sa dyslexie, il s’est trouvé en situation d’échec, ce qui a occasionné en lui de terribles sentiments de frustration.

			Je peux dire maintenant que les problèmes de dyslexie de Michael sont à l’origine de ses réactions colériques. Il manifestait sa colère contre la frustration d’être un dyslexique créatif dans un système éducationnel rigide et non créatif. Il en voulait à sa mère de se fâcher si souvent contre lui pour une chose qu’il lui était impossible de réaliser. À cause de cela, sa colère retombait sur moi.

			Je vous en dirai plus sur notre histoire un peu plus loin, toutefois je peux déjà vous laisser entrevoir qu’elle a une heu­-reuse issue. Notre mariage a essuyé bien des épreuves, cependant cela fait tout de même plus de trente-quatre ans que nous sommes mariés. Mon époux et moi-même avons beaucoup changé dans le bon sens depuis, et j’aurai, au cours de ce livre, l’occasion de vous dire comment cela est arrivé. Je n’ai pas la prétention de dire que tout est parfait dans notre couple. Loin de là. Mais nous sommes la preuve vivante que si vous voulez changer, vous le pouvez. Et si vous vous accrochez, et persévérez dans la prière, vous pourrez voir les choses changer autour de vous. Ainsi donc si vous avez le désir de préserver votre mariage de tout ce qui peut le détruire, et si vous avez à cœur de restaurer ce qui a déjà été détruit, poursuivez votre lecture et prenez connaissance de ce qu’il faut faire. Vous avez la possibilité de réussir votre vie de couple si vous accomplissez d’une part, les choses selon la manière de Dieu, et si d’autre part, vous refusez d’abandonner la partie.

			Vous pouvez changer, et lui (elle) aussi le peut

			On ne cesse de nous dire : « Ce n’est pas la peine d’essayer de changer votre mari (femme) car il (elle) ne changera jamais. » À force d’entendre ces sinistres prédictions, on finit par se sentir vraiment désespéré. Si votre mariage est mal en point en raison d’une chose que votre conjoint fait et que vous ne pouvez plus supporter, et qu’autour de vous l’on vous dise qu’il (elle) ne changera jamais, alors quelle espérance pouvez-vous avoir d’une vie commune pour l’avenir ? Voici cinq vérités importantes concernant ce problème selon la perspective de Dieu.

			1. La vérité est que tout le monde a besoin de changer. C’est Dieu qui le dit. En fait, il est de sa volonté que nous changions, car ce qu’il désire pour chacun de nous, c’est que nous devenions semblables à lui. Ce processus de changement est une opération qui ne prend jamais fin, pour la raison que nous sommes tous privés de sa gloire (Romains 3 : 21 – 23). Nous aurons toujours besoin de nous soumettre à lui et d’éviter d’avoir une opinion trop haute de nous-mêmes, afin de ne pas nous imaginer que nous n’avons pas besoin de changer. C’est l’affaire de Dieu de changer les hommes. C’est pourquoi, à travers nos prières, et par la puissance du Saint-Esprit, l’espoir d’un changement est toujours bien vivant.

			2. La vérité est que tout le monde peut changer. Vous pouvez changer. Votre conjoint peut changer. Ne permettez à personne de vous dire le contraire. Ce n’est pas qu’une personne ne puisse changer. C’est qu’elle ne veut pas changer. Ou qu’elle ne fait pas l’effort de changer ce qu’elle fait depuis toujours. Ou bien qu’elle ne se donne pas la peine de rechercher la volonté de Dieu sur les changements qu’il aimerait voir en elle. Ou encore que la personne est si satisfaite d’elle-même, qu’elle ne voit pas l’utilité de changer en elle la moindre chose. Peu importe que tout le monde pense le contraire autour d’elle.

			En général, les gens ne changent pas pour les raisons suivantes :

				a. Ils ne sont pas conscients d’en avoir besoin.

				b. Ils ne croient pas en avoir besoin.

				c. Ils ne le veulent pas.

				d. Ils ne savent comment faire.

				e. Ils ne s’en sentent pas capables.

			3. La vérité est que le fait d’être mariés crée une opportu­nité idéale pour changer. Lorsque vous êtes marié(e), vous vous apercevez que vous avez besoin de vous améliorer. Quiconque se marie avec l’idée qu’il (elle) est si parfait(e) qu’il n’y a rien à changer en lui (elle), fait preuve d’orgueil et d’égoïsme. Chacun de nous a bien des choses à changer – pour certains plus que d’autres – mais Dieu aidera d’abord celui qui est prêt à changer. Pour vous, la bonne nouvelle est que ses bénédictions iront éga­lement à ces personnes en priorité. N’oubliez pas que votre conjoint et vous-même pouvez tous deux changer. Dieu attend que vous l’invitiez à le faire. Le mariage est toujours source de changements.

			4. La vérité est que les humains ne peuvent faire changer les autres. Cela ne pourra jamais s’avérer plus vrai que dans le mariage. Une femme ne peut changer son mari. Un mari ne peut changer sa femme. Mais Dieu peut les changer tous les deux. Nous devons apprendre que ce n’est pas à nous de changer notre conjoint. C’est l’œuvre du Saint-Esprit. Ce n’est ni le nombre de critiques ni de remarques désobligeantes qui y change­ront quelque chose, quel que soit l’acharnement que nous y mettions. Dieu nous a faits à son image, et il ne veut pas que nous essayons de faire notre conjoint à notre propre image. Notre travail est de l’accepter tel qu’il est, et de prier pour que le Seigneur opère en lui les changements nécessaires. Parallèlement, alors qu’il œuvre dans le cœur de votre époux (votre épouse), il prépare aussi le vôtre. En priant pour lui (elle), Dieu vous change aussi.

			5. La vérité est que seul Dieu peut opérer des changements durables en nous. Dieu seul a le pouvoir de nous transformer. Tout ce que nous avons à faire est d’être prêts à dire : « Seigneur, je reconnais que je ne suis pas parfait(e), et je réalise que j’ai besoin de changer, afin de devenir davantage semblable à toi. Je sais que je ne peux me changer moi-même de façon durable, mais toi, Seigneur, tu peux le faire. Transforme-moi en la personne que tu veux que je sois, et montre-moi ce que je dois faire. Je te loue et te remercie pour la transformation que tu opères en moi. »

			Seul Dieu peut :

				a. Nous faire prendre conscience que nous avons besoin de changer.

				b. Nous aider à voir que nous devons changer.

				c. Nous encourager à vouloir changer.

				d. Nous montrer comment changer.

				e. Nous rendre capables de changer.

			Qu’est-ce au juste qu’un conflit ?

			Tout mariage a son lot de conflits. Tout mariage traverse des périodes difficiles de négociations et de compromis qui – s’ils ne sont maniés avec précaution – peuvent creuser un réel fossé entre le mari et la femme. Si le mal n’est pas réparé, la division peut s’accentuer à chaque nouveau problème non résolu et finir par créer un fossé infranchissable entre les époux. En laissant les conflits s’installer en profondeur, le couple peut se briser. Cette cassure peut se produire de manière si furtive que vous n’avez pas le temps de la voir venir, jusqu’au moment du réveil, où vous vous demandez comment vous avez pu en arriver là. Ensuite, vous vous sentez désemparé(e), ne sachant comment vous y prendre pour empêcher le fossé de se creuser davantage encore. Vous ne voyez plus comment vous allez pouvoir recoller les morceaux, les dommages causés semblant irréparables. Néanmoins, avec le Seigneur, rien n’est irréparable. Et toute division peut disparaître. Il suffit de bien connaître le terrain sur lequel vous vous trouvez.

			Tout d’abord, cela aide à voir avec précision où se situent les conflits. Connaître la définition du mot « conflit » permet de les gérer d’une manière plus sensée, de mieux les aborder. Cela nous permet également de ne pas nous laisser envahir par les émotions et les réactions que ceux-ci génèrent. Un conflit est un point qui prête à discussion. C’est un sujet qui exige une déci­sion. C’est une question qui appelle une solution devant satisfaire les deux partis. Être en conflit avec quelqu’un signifie que vous êtes entrés en désaccord à propos d’une difficulté sur quelque chose. C’est un point particulier sur lequel vous n’êtes pas d’accord, un sujet de discussion. 

			Être en conflit avec votre conjoint signifie que vous avez une opinion différente de la sienne. Ce qui veut dire que tous deux avez un différend sur un sujet qui vous pousse à vous disputer, à vous placer sur un terrain de mésentente et à entrer l’un l’autre en conflit. Si, par exemple un mari prend de temps à autre un verre d’alcool et que sa femme ne pense pas que ce soit une bonne idée, ils se trouvent alors en léger désaccord. Leur opinion diverge. Il leur faut prendre une décision. Si l’épouse, dans sa confrontation avec son mari, lui demande d’arrêter de boire, et qu’il continue tout en sachant que sa femme n’est pas d’accord, alors ce problème n’a pas trouvé de solution capable de satisfaire l’un et l’autre des conjoints, et devient donc conflictuel. L’épouse pense donc que son mari ne l’aime pas suffisamment pour continuer à s’adonner à une chose qui la dérange fortement. Cela devient par conséquent un sujet de querelle pouvant les conduire à une rupture.

			Pour ce cas particulier, la femme se trouve devant quatre choix :

			1. Elle peut négocier. Elle a la possibilité de résoudre le problème en adoptant un compromis – lui permettre de prendre un verre de vin au déjeuner, par exemple. Mais ce compromis pourrait très bien ne pas lui convenir si sa religion lui interdisait l’alcool.

			2. Elle peut choisir de garder le silence et de ne pas insister sur le problème. Dans ce cas, avec le temps, elle peut finir par s’aigrir, en vouloir à son mari, surtout si le fait de boire commence à altérer ses capacités, comme marcher, parler, conduire, travailler ou se comporter en être humain digne de ce nom (être aimable, décent, travailleur).

			3. Elle peut entrer en conflit avec son conjoint. En lui fai­sant des remarques désobligeantes, se querellant avec lui, surtout si après avoir trop bu, il la terrifie en mettant sa vie physique en péril, son équilibre mental, ou en portant atteinte à son bien-être émotionnel. Ou si, par ses agissements, son épouse voit sa vie complètement anéantie, et l’avenir de son couple sérieusement compromis.

			4. Elle peut prier pour lui. Prier pour que ses yeux s’ouvrent sur la volonté et sur la vision de Dieu pour lui, et pour que le Seigneur apporte les changements nécessaires dans la vie de son mari.

			Ne croyez pas que je m’en prenne uniquement aux maris ici. Il en va de même pour l’épouse qui se montre répréhensible pour ce qu’elle fait ou ne fait pas – et que le mari manifeste son désaccord. Peu importe les problèmes ; ils doivent être résolus de manière à satisfaire le couple, tant le mari que la femme. S’ils ne le sont pas, les désaccords seront de plus en plus forts et nombreux. Chaque conflit dans le mariage doit être abordé car, en général, il ne sera pas réglé sans qu’un époux – ou les deux – fasse d’énormes efforts. Il existe néanmoins un moyen particulièrement efficace de traiter les problèmes de couple qui, non seulement va les empêcher de s’aggraver, mais va totale­ment les éradiquer.

			L’accord de trois personnes est nécessaire

			Pour qu’un mariage non seulement survive, mais qu’il soit accompli et réussi, trois parties sont concernées : le mari, la femme et Dieu. En premier lieu, la raison pour laquelle les mariages ont des problèmes est que chaque couple est formé de deux personnes imparfaites. Deux humains ensemble donne un mariage imparfait. Néanmoins, si vous ajoutez la présence d’un Dieu parfait à ce mélange imparfait, vous aurez alors des possibilités illimitées de vous rapprocher de la perfection que Dieu avait prévue dans la relation du couple. Afin de pouvoir en bénéficier, cela dépend de la fréquence et de la ferveur avec laquelle Dieu est invité à régner dans les cœurs des deux époux et de la volonté à recueillir l’accord des trois parties.

			Vous et votre conjoint pouvez être d’accord sur une chose, mais cela ne suffit pas car, si Dieu n’est pas d’accord avec vous, un autre problème sera créé. Imaginons, par exemple, que votre conjoint insiste pour que vous regardiez un film comportant des scènes sexuelles osées et que vous acceptiez, il s’agit alors d’un compromis sur lequel vous vous êtes tous deux entendus, mais qui n’est pas en accord avec la Parole de Dieu. Par conséquent, Dieu n’est pas d’accord avec cette idée. Peut-être que tout va bien pour vous, mais votre choix offense Dieu et viole ses lois. Si c’est un sujet en contradiction avec la pensée de Dieu, il sera toujours un problème dans votre vie à tous les deux. Il sera un obstacle dans tout ce que Dieu désire accomplir en chacun de vous et dans votre mariage. Vous pouvez tomber d’accord sur quelque chose, mais si Dieu ne vous approuve pas, ce sera la porte ouverte à toutes sortes de problèmes qui ne manqueront pas de miner votre couple.

			La violation des lois de Dieu – qu’elle soit volontaire ou non – entraîne des conséquences. Il est des personnes qui pensent que les lois de Dieu ne s’appliquent pas à elles. Pourtant les conséquences pour les avoir violées n’en sont pas moins destructives. Ces personnes ont beau croire que pour elles il ne s’agit pas d’une violation, Dieu ne le voit pas de cet œil. Il en est de même avec la loi de la gravité. Vous pouvez vous jeter d’une fenêtre du dixième étage, en niant la loi de la gravité pendant votre chute ; les conséquences seront les mêmes lorsque vous viendrez vous écraser sur le sol. Les lois de Dieu sont faites pour notre bien. La vie est meilleure pour nous quand nous vivons selon ses lois.

			Seize moyens de détruire votre mariage

			1. Cesser de communiquer ouvertement et en toute honnêteté.

			2. Vous fâcher constamment, en vous montrant égoïste, vulgaire, injurieux(se).

			3. Refuser de pardonner à votre conjoint toute offense, si minime soit-elle.

			4. Rester confiné dans un état dépressif ou négatif.

			5. Convaincre votre conjoint que vos enfants sont beau­coup plus importants pour vous que lui ne l’est à vos yeux.

			6. Vous installer dans la paresse et refuser de vous activer dans les tâches ménagères comme dans celles de votre travail professionnel.

			7. Dépenser sans compter et vous endetter sans cesse.

			8. Vous livrer à toutes sortes de dépendances et de fâcheuses habitudes, et réclamer le droit de vous y adonner.

			9. Ne pas vous préoccuper pas des besoins sexuels de votre époux (épouse) tant que vous obtenez ce que vous voulez.

			10. Prendre l’habitude de regarder des films, des revues ou des publicités, puis comparer votre mari (femme) aux vulgaires illustrations, personnages que vous y trouvez, et qui plus est, dire aux autres quels sont ceux (celles) que vous trouvez les plus attirants.

			11. Laisser votre cœur s’endurcir à l’égard de votre conjoint et refuser de lui dire : « Je suis désolé(e) », « Pardonne-moi », ou bien « Je te pardonne. »

			12. Ne pas faire de Dieu et de votre conjoint votre priorité principale.

			13. Menacer de demander le divorce chaque fois que quelque chose vient s’interposer entre votre mari (femme) et vous, et qui nécessite une mise au point entre vous.

			14. Avoir une liaison, ou entretenant des pensées obses­sionnelles sur une personne autre que votre conjoint.

			15. Quitter le foyer conjugal sans essayer de trouver un terrain d’entente.

			16. Baisser les bras et refuser de croire que Dieu est un Dieu de miracles capable de restaurer à la fois amour et espoir.

			Cela peut arriver à n’importe qui

			Chacun des seize moyens de détruire un mariage peut commencer par une broutille et peut, en l’espace d’une nuit, prendre une ampleur monumentale, et ce, même au sein des meilleures des relations. Vous pouvez vivre le plus idyllique des mariages avec le conjoint le plus parfait qui soit et être vous-
même proche de la perfection, mais ainsi en était-il d’Adam et d’Ève, et voyez ce qui leur est arrivé ! Je connais un certain nombre de femmes – et d’hommes aussi – qui pensaient être comblés dans leur couple et ne ressentaient pas le besoin de demander à Dieu de changer leur cœur afin de devenir un meilleur (une meilleure) partenaire. Ces personnes n’avaient pas appris à intercéder pour leur conjoint. Il est désolant de constater qu’à présent, elles sont toutes divorcées. Dans chacun des cas, l’un des conjoints est parti. Ces personnes ont négligé de faire les pas nécessaires pour que cela n’arrive pas, et ont refusé de prendre les mesures qui s’imposaient pour réparer les dommages causés.

			Ne tombez pas dans le piège qui consiste à croire que vous êtes immunisé contre de tels problèmes pour ce qui est de votre mariage. Bien trop de personnes se sont laissées prendre et se sont retrouvées devant les juges pour divorcer, ou encore (ce qui n’est pas mieux) ont cumulé tant de querelles, de rancœurs au sein de leur vie conjugale que celle-ci en a été réduite à une peau de chagrin et s’est retrouvée dépourvue de toute vie. Elles ont perdu de vue le projet que Dieu avait conçu au départ pour leur vie commune.

			Dieu ne commettant pas d’erreurs, il a vraiment un grand projet pour votre mariage.

			De nos jours, sévit une épidémie de désespoir, d’anéantisse­ment, de souffrance à cause de mariages en détresse. Il n’est de pire tourment, en dehors de la mort d’un être aimé, que celui qui est vécu lorsque les liens du mariage sont rompus.

			Toutefois, de même que le problème peut arriver à tout le monde, la solution est aussi à la portée de tous. Certes, je ne vais pas vous dire que la solution dont je vous parle dans ce livre est aisée, mais elle est faisable. Il n’est pas nécessaire d’être des géants de la foi ou de la discipline pour en bénéficier. Non, elle est pour tous. Si moi, je peux le faire, vous aussi pouvez le faire. La raison pour laquelle elle est réalisable, est qu’elle vient de Dieu et qu’il va vous aider à l’appliquer si votre cœur est prêt à l’accepter. Cependant, la raison pour laquelle cette solution n’est pas facile est liée à un seul fait : au fait que notre propre cœur doive être juste. Ce changement semble bien souvent impossible à réaliser. Il est en effet bien difficile de retirer nos œillères : nous nous y sommes si bien habitués que nous ne nous rendons même pas compte que nous sommes en proie à ces difficultés. Les problèmes de cet ordre se développent en premier lieu dans le cœur, c’est donc là que nous devons aller chercher la racine du conflit, et c’est là aussi que commence la guérison.

			Dieu nous a donné l’autorité

			Dieu est souverain. Il a aussi souverainement déclaré qu’il n’œuvrerait pas sans nous dans nos vies. Il ne va donc pas décider de tout dans notre vie sans une participation de notre part. Il désire travailler en partenariat avec quiconque aura revêtu l’autorité qu’il a donnée dans la prière. Si nous ne prions pas, il ne participera pas. Sans son aide et sa puissance, il nous sera impossible de réussir.

			Prenons directement quelques données de base. Si vous croyez que Jésus-Christ est le Fils de Dieu et que vous l’avez invité à régner dans votre vie, alors vous êtes enfant de Dieu. Cela fait de vous le fils ou la fille d’un Roi. Vous êtes né(e) de nouveau dans la royauté. Vous êtes destiné(e) à régner sur les forces du mal. Dieu nous a « délivrés du pouvoir des ténèbres et nous a transportés dans le royaume de son Fils bien-aimé » (Colossiens 1 : 13).

			L’autorité que nous avons dans la prière commence avec la connaissance que nous avons de Jésus et avec notre apparte­nance à Dieu en tant que son enfant. Prier, c’est mettre en action notre autorité. Satan a le pouvoir de nous détruire, mais nous avons reçu toute autorité pour le vaincre. « Voici : je vous ai donné le pouvoir de marcher sur les serpents et les scorpions et sur toute la puissance de l’ennemi, et rien ne pourra vous nuire » (Luc 10 : 19).

			Comme je l’ai mentionné plus haut, j’ai été élevée dans les terres sauvages du Wyoming, et je me serais bien dispensée de côtoyer les serpents d’aussi près et aussi fréquemment. Quand je pense au nombre de fois où je me suis approchée sans le savoir de serpents à sonnettes enroulés dans un coin et prêts à frapper – parfois à seulement quelques centimètres de moi – c’est vraiment un miracle qu’aucun d’eux ne m’ait mordue. Les serpents glissent en silence, et vous ne vous apercevez pas de leur présence tant que vous ne vous trouvez pas de manière soudaine face à eux, et qu’ils ne vous aient ainsi pris par surprise. Les scorpions sont connus pour leur piqûre inattendue, cuisante et venimeuse. Si vous pensiez à toutes les menaces qui pèsent sur votre mariage comme à des serpents et des scorpions, cela vous aiderait à voir l’énorme potentiel de douleur et de destruction qu’elles renferment. Que ce soit une chose dangereuse qui se glisse silencieusement dans votre mariage, passant d’abord inaperçue, ou quelque chose de petit mais mortel se dressant devant vous et vous poignardant au moment où vous y attendez le moins, vous laissant là, blessé(e) et empoisonné(e), Dieu vous aidera à affronter l’adversaire avec courage. Il activera sa puissance à travers vous, de façon à ce que vous puissiez exercer votre autorité sur l’ennemi par la prière dans le nom de Jésus.

			Dieu nous a donné un libre choix concernant ceux à qui nous permettrons d’avoir autorité dans nos vies. Allons-nous respecter l’autorité de Dieu, ou allons-nous la donner à Satan ? 
Si nous choisissons Jésus, il nous donnera toute autorité dans toutes les situations dans lesquelles nous nous trouverons. Mais 
si nous ne nous soumettons pas à lui en toute obéissance à ses voies, par respect de sa personne et de ce qu’il a accompli sur la croix, nous ne pourrons exercer cette autorité pour laquelle il a payé de sa vie. Le seul moyen de bénéficier de tout ce que Dieu a pour nous en réserve est de nous soumettre entièrement à l’autorité de Jésus dans nos vies. Nous avons l’autorité sur l’ennemi en raison de ce que Jésus a accompli à la croix. Lorsque nous apprenons à nous servir de l’autorité contre notre adversaire dans le nom de Jésus, des faits incroyables se produisent dans notre vie et dans notre mariage.

			Dans un livre percutant sur l’autorité que nous avons dans la prière, Dutch Sheets écrit ces mots : « … à proprement parler, l’autorité et la puissance n’ont pas la même signification. La puissance est la ‘force’ dont on a besoin pour régner ; l’autorité 
est le ‘droit’ de le faire. Tous deux sont des jumeaux gouverne­mentaux et se doivent d’opérer en tandem : l’autorité sans la puissance pour la renforcer n’a pas lieu d’être ; la puissance exercée sans l’autorité – le droit d’utiliser cette puissance – n’est, ni plus ni moins que de l’usurpation et n’est pas un acte moral ». Non seulement Dieu nous transmet sa puissance dans la prière, mais il nous donne également l’autorité qui l’accompagne.

			Prendre autorité sur votre monde

			Le mieux pour commencer à prendre autorité sur votre monde et votre vie est de prier régulièrement pour votre mari (femme) et pour votre mariage. Les prières pour votre époux (épouse) exercent une grande puissance sur le royaume spirituel. Le même ennemi de votre âme qui veut vous voir détruit(e) veut également la destruction de votre mariage. Si vous n’en prenez pas conscience, vous allez finir par croire que votre ennemi, c’est votre mari (femme) et que c’est lui (elle) que vous devez combattre. Bien qu’il puisse arriver que celui-ci (celle-ci) se comporte comme le diable, il (elle) n’est pas votre ennemi(e). Jésus a remporté le combat sur la mort et l’enfer ; ainsi donc, si vous vivez l’enfer au sein de votre couple, c’est que vous n’avez pas encore gagné la victoire que Dieu a préparée pour vous.

			Chaque fois que vous vous trouvez dans une situation difficile à vivre – quelle qu’elle soit – et que ce soit au sein de votre couple ou ailleurs, prenez autorité sur cette situation dans la prière, au nom de Jésus. Ensuite, louez Dieu pour la victoire qu’il a d’ores et déjà remportée pour vous. Remerciez-le parce qu’il a une issue pour chaque situation, quand bien même celle-ci serait désespérée.

			Lorsque vous priez avec l’autorité dont Dieu vous investit, celle-ci libère la puissance de Dieu qui opère alors, tant dans votre vie que dans celle de votre conjoint. Vous ne changerez peut-être pas nécessairement la forte volonté qui caractérise 
votre époux (épouse), mais quand vous priez pour lui (elle), vous invitez Dieu à créer autour de lui (elle) une atmosphère favorable dans le royaume spirituel qui l’aide à mieux discerner la vérité.

			Devenir plus que vainqueur

			Dieu n’a jamais dit que nous ne rencontrions pas de problèmes. Il a dit que nous en aurions. Nous pouvons en être sûrs. Si vous êtes marié(e), vous n’aurez pas que vos problèmes ; vous aurez aussi ceux de votre époux (de votre épouse). Mais la bonne nouvelle est que Jésus a vaincu ces problèmes pour nous. Si nous nous conformons à lui dans la prière et l’obéissance, il nous aidera soit à nous élever au-dessus de nos problèmes soit à les gérer avec succès. Il vous donnera la puissance nécessaire pour que vous soyez plus que vainqueur. (Romains 8 : 37).

			Vous vous posez peut-être la question de savoir comment être plus que vainqueur ? C’est simple : soit vous êtes vainqueur, soit vous ne l’êtes pas. Mais même si un pays en guerre contre un autre remporte la victoire, il est possible qu’il continue à avoir en permanence des conflits dans ce pays conquis et de nombreux problèmes. (Sans doute trouverez-vous au moins un exemple où cela s’est produit dans le monde depuis que vous êtes sur cette terre.) En réalité, pouvoir conquérir un pays sans qu’il y ait de querelles et de problèmes serait un miracle. Jésus, dans nos vies, a fait ce miracle. Il a déjà conquis la mort et l’enfer, et nous a également assuré la victoire sur l’ennemi sans nous laisser de conflits. Nous devons apprendre à marcher dans cette victoire.

			Dieu a pour vous et votre conjoint une destinée, non seulement en tant qu’individus, mais également en tant que couple. Chacun des chapitres de ce livre parle d’un piège que l’adversaire a préparé pour vous afin que vous tombiez dedans, de façon à ce que votre mariage soit détruit et que vous ne puissiez atteindre cette destinée. L’ennemi de votre âme et de votre union avec votre conjoint est aussi celui de l’objectif que vous avez, à la fois en tant qu’individu et que couple. Jésus vous permet d’être plus que vainqueur dans votre vie et dans votre mariage. Non seulement, vous pouvez remporter la victoire sur le territoire que Dieu a préparé pour vous, mais vous pouvez aussi y vivre en même temps le miracle de paix.

			Apprendre à prier avec puissance

			Le sujet que j’abordé ici n’est pas seulement celui de la prière pour vous-même, votre mari votre (femme) et pour le couple que tous deux formez, mais surtout de vous enseigner à prier avec puissance. Je veux vous donner l’espoir que les choses vont vraiment changer pour vous. Je ne parle pas de religiosité, d’utiliser un jargon d’église, de parler le ‘christianois,’ou de citer des phrases qui ‘accrochent,’ sans qu’aucune puissance ne les accompagne. Je parle de prier avec efficacité, de façon à obtenir des résultats.

			Je peux certes vous dire comment faire pour nager, je peux vous donner les propriétés de l’eau, et vous enseigner tous les mouvements appropriés, mais à un moment donné, il vous faudra bien entrer dans l’eau. Une fois plongé dans le fleuve de l’Esprit de Dieu qui vous envahit alors que vous priez, non seulement vous allez garder la tête hors de l’eau, mais vous allez vous élever au sommet de chaque vague de vie qui, en temps ordinaire, vous aurait submergé.

			L’une des plus grandes promesses de Dieu est que « toutes choses concourent au bien de ceux qui aiment Dieu, de ceux qui sont appelés selon son dessein » (Romains 8 : 28). Mais si vous lisez les versets précédant cette promesse, vous verrez que la Bible parle de la prière. Autrement dit, toutes choses concourent à notre bien à condition que nous priions. Il ne nous est pas promis que les choses concourront à notre bien de façon systématique. Si dans votre vie, vous sentez que certaines choses ne concourent pas vraiment à votre bien, c’est peut-être parce que quelque part, à un certain moment, les personnes qui auraient dû prier pour vous ou votre situation, ne l’ont pas fait.

			Vous avez la puissance de contrôler votre propre dessein. Vous avez la possibilité de choisir ou le ciel ou l’enfer comme demeure éternelle. Vous pouvez décider de laisser le contrôle de votre vie à Dieu, afin qu’il vous fasse évoluer vers le but pour lequel il vous a créé(e). Vous avez le choix de mettre un terme à votre mariage ou de rester pour le combattre dans la prière afin de le sauver.

			Ce que Jésus a accompli sur la croix semble déroutant et insensé pour une personne jamais née de nouveau et à qui on a enlevé ses œillères spirituelles mais, pour nous qui croyons, c’est la plus grande manifestation de puissance de Dieu. « Car la parole de la croix est folie pour ceux qui périssent ; mais pour nous qui sommes sauvés, elle est puissance de Dieu » (1 Corin­thiens 18). Lorsque vous invitez Jésus à entrer dans votre vie, la même puissance qui l’a ressuscité sera manifestée et ressuscitera toutes les zones mortes de votre vie, y compris votre mariage.

			Dieu sait que nous en avons besoin. Il sait que nous ne sommes pas capables de fournir un plan infaillible qui nous permette de rester ensemble. Nous sommes bien trop égoïstes et aveugles. Nous manquons de sagesse et d’esprit de sacrifice. « L’Éternel connaît les pensées des humains ! Elles sont vaines ! (Psaume 94 : 11). Il désire que nous en prenions aussi conscience. Il veut que nous comprenions que sans lui nous ne pouvons réus­sir. Il veut que nous croyions qu’il est plus grand que le pire des ouragans, que toute inondation ou n’importe quel « tsunami » des circonstances et des émotions qui menacerait de dévaster notre relation conjugale.

			Dieu est même au-dessus des accès de colère de votre mari ou du manque d’intérêt de votre femme pour les relations sexuelles. Il est plus grand que l’état dépressif de votre épouse ou l’incapacité à communiquer de votre époux. Plus grand aussi que les difficultés à pardonner ou que la dureté de cœur de votre mari (femme). Dieu est suffisamment puissant pour vous aider à sortir de vos dettes et pour vous libérer de vos drogues et de vos passions. Il est plus fort que vos mauvaises habitudes et votre volonté défaillante. Il vous a créé(e) pour être victorieux (victorieuse) sur tout cela et davantage encore, mais vous ne pouvez « garder la forme extérieure de la piété, et en renier la puissance » (2 Timothée 3 : 5). Vous devez courir à la croix avec reconnaissance pour son sacrifice pour vous, et reconnaître la puissance de Dieu dans votre vie.

			Dieu avait un plan pour votre vie, avant même que vous ne soyez né(e). Il dit que c’est lui « qui nous a sauvés et nous a adressé un saint appel, non à cause de nos œuvres, mais à cause de son propre dessein et de la grâce qui nous a été donnée en Christ-Jésus avant les temps éternels » (2 Timothée 1 : 9). Il vous a appelés pour un dessein, toutefois il vous donne un choix à faire : soit vous optez pour le dessein qu’il a prévu pour votre vie, soit vous décidez de votre propre dessein. Permettez-moi de vous donner un petit conseil afin de vous éviter de perdre du temps et de vous épuiser : la vie que vous essayez de vivre par vos propres moyens ne sera jamais aussi bonne que celle que Dieu vous propose de vivre si vous le laissez faire !

			Si je suis le seul (la seule) à prier

			Les prières que vous faites monter vers Dieu pour votre mariage ont beaucoup de puissance, même si vous êtes le seul (la seule) à prier. S’il en est ainsi, c’est qu’aux yeux de Dieu, vous et votre mari (votre épouse) ne faites qu’un, et que tout ce qui affecte l’un affecte l’autre – que ce soit en bien ou en mal. Évidemment, la puissance est d’autant plus grande lorsque vous priez ensemble, mais je ne voudrais pas me répéter sur ce point. Si vous avez un mari (une femme) qui prie avec vous, considérez que c’est pour vous une bénédiction. La plupart des gens mariés n’ont pas ce privilège.

			Et si, dans votre couple, vous êtes le seul conjoint à être chrétien ? Ou si vous êtes le seul (la seule) à vivre au moins véri­ta­blement selon les voies du Seigneur ? Ou à être prêt (prête) à faire des efforts pour rétablir votre relation conjugale ? Et si vous avez compris les manœuvres de l’ennemi, tandis que votre conjoint continue à n’y voir que du feu ? Vos seules prières ont-elles le pouvoir  de sauver votre couple ? Je pense en effet qu’elles le peuvent. J’ai d’ailleurs entendu des témoignages de miracles qui allaient dans ce sens. Si vous pouvez prendre autorité sur votre mariage et que vous vous attendez à recevoir des réponses à vos prières, ne laissez rien ni personne d’autre – ni même vous-même – régner dans votre couple, à part Dieu.

			Chaque couple est composé de deux cœurs qui ont besoin d’être changés, de problèmes qui ont besoin d’être réglés, et de deux perspectives complètement différentes. Afin que deux indi­vidus différents ne fassent réellement plus qu’un, il faut qu’ils s’accordent l’un à l’autre et aussi à Dieu. Vous devez avoir ce désir de laisser Dieu vous transformer en la personne qu’il avait prévue que vous soyez en vous créant. Il est évident que si votre mari (femme) se livre à ses propres désirs égoïstes, et se montre déterminé(e) à se rebeller contre les voies de Dieu, ou encore qu’il (elle) s’évertue à détruire votre relation, le cas est plus difficile. Mais si votre conjoint a vraiment le désir de préserver son mariage, vos prières peuvent préparer le terrain pour que Dieu opère des miracles.

			La bonne nouvelle est que Dieu continuera tout de même de bénir votre vie, même si votre époux (épouse) doit passer par beaucoup de choses avant de comprendre. Le problème est que ce qui arrive à votre conjoint, vous arrive aussi. Tout ce qu’il (elle) fait vous affecte en quelque sorte. Seulement, si vous priez, Dieu peut vous sortir de n’importe quelle situation – même des erreurs et des péchés de votre conjoint. Vous pouvez même être secouru dans tous les aspects négatifs de votre mariage, alors que Dieu œuvre par vos prières à le restaurer.

			En cas de besoin, recherchez des conseils conformes à la Parole de Dieu

			Il peut y avoir des moments dans votre mariage où il vous semble que vos prières ne sont pas entendues. Des moments aussi où vous êtes si contrarié(e) que vous n’avez pas la force de prier. Vous pouvez également vous trouver dans une impasse, avec l’incapacité de franchir le grand fossé qui vous sépare de votre mari ou de votre femme. Il se peut aussi que les conflits et les souffrances se soient si bien installés entre vous que vous n’ayez même plus la capacité de parler. C’est bien à ce moment-là que vous avez besoin de l’aide d’un bon conseiller conjugal sur lequel repose vraiment l’Esprit du Seigneur. Sans doute en aurez-vous besoin plus d’une fois au cours de toute la durée de votre vie de couple, car il est dit : « Le salut est dans le grand nombre des conseillers » (Proverbes 24 : 6).

			Gardez en mémoire que tout conflit peut être une menace suffisante dans un couple pour le mener au divorce. C’est pour cette raison que je vous suggère vivement, au cas où même un seul des conflits dont il est parlé dans cet ouvrage affecte déjà la vie de votre couple de façon négative, au point où vous ou votre partenaire êtes si accablé(e) que l’idée du divorce vient, en raison de ce heurt, envahir votre esprit, de vous dépêcher de trouver un sage conseiller rempli de l’Esprit de Dieu qui sera disposé à vous aider tous deux à sauver votre mariage. Et si je dis « rempli de l’Esprit de Dieu » c’est parce que tous les « conseillers chré­tiens » ne donnent pas forcément de bons conseils.

			Mon mari et moi-même avons un jour envoyé un couple chrétien qui était pour nous des amis proches, chez un conseiller chrétien que nous avions nous-mêmes consulté. Il nous avait donné de très bons conseils conformes à la Parole dans un moment où nous étions arrivés à une impasse sur le plan relationnel, et ces conseils nous avaient été d’un grand secours. Mais quand, des années plus tard, nous lui avons envoyé ce couple en consulta­tion, il leur déclara que, vu la gravité de leur problème, il n’y avait plus pour eux qu’une seule issue : le divorce. Quand ce couple d’amis nous fit le compte-rendu de ce qui s’était passé, nous fûmes stupéfaits et profondément déçus. Heureusement, ils ne suivirent pas ses conseils et restèrent unis dans le mariage. Notre pasteur, qu’ils allèrent ensuite voir, les aida à restaurer leur vie de couple. C’était il y a plus de quinze ans, et à ce jour leur mariage est encore solide. Il existe de nombreux conseillers conjugaux chrétiens très compétents. Demandez à Dieu de vous guider vers celui qu’il vous faut, et continuez à lui adresser les prières contenues dans ce livre.

			Je suis consciente que le coût de ces consultations puisse vous faire réfléchir, mais à la longue, le prix d’un divorce s’avère beaucoup plus élevé. Si vous ne pouvez vraiment pas vous permettre, ne serait-ce que deux ou trois séances avec l’un de ces professionnels, renseignez-vous auprès de votre église pour savoir s’il n’y a pas un membre ou un couple ayant des compétences dans ce domaine qui soit également mature et digne de confiance et qui sache que la meilleure réponse à apporter dans une situation conjugale conflictuelle n’est pas le divorce, et qui soit aussi prêt à vous aider à sauver votre relation.

			La prière a-t-elle le pouvoir d’empêcher 
ces choses d’arriver ?

			Bien sûr, il serait beaucoup mieux de prier avant qu’aucun de ces conflits ne se développe au sein de votre mariage. Et l’idéal serait pour vous de prier à ce sujet avant même d’épouser votre futur mari. Toutefois, bien que pour vous il serait fantastique d’avoir programmé tout ceci avant de vous marier, je dois vous avertir que cela appartient au domaine de l’impossible. Tout simplement parce que vous n’avez encore jamais vécu ensemble en tant que mari et femme. Et quand bien même vous auriez vécu en tant que tels avant le mariage, ce serait encore vrai. Aucun homme, aucune femme ne peut véritablement connaître ses propres limites, ses propres capacités avant d’avoir fait cette déclaration publique, et avant d’avoir pris cet engagement qui, par la loi, vous lie pour toute la vie. Une fois que vous vous êtes engagés, vous n’avez d’autre solution que de gérer vos conflits et ceux de votre conjoint, ceux-ci affectant profondément votre vie commune.

			Lorsque nous nous fréquentons, nous nous présentons toujours sous notre meilleur jour, chose qu’il nous est impossible de faire au quotidien, jusqu’à la fin de notre vie. Nous avons tous nos bons et nos mauvais jours, nos faiblesses et nos forces, nos moments de patience et ceux où nous la mettons de côté. Il nous arrive à tous de dire des paroles que nous n’aurions pas dû dire, et de ne pas dire ce que nous aurions dû dire. Mais le mariage établit une base à partir de laquelle vous pouvez sans crainte montrer votre véritable visage l’un et l’autre, et trouver la liberté de guérir et de croître. 

			C’est pourquoi prier avant que ces choses n’arrivent ne signifie pas que les difficultés ne vont jamais se produire, mais s’il en arrive une, vous serez capables de la surmonter, sachant que Dieu les utilise pour perfectionner chacun de vous deux.

			Se rappeler les bons moments

			Au Tennessee où j’habite maintenant, l’automne est magni­fique. Quand les couleurs changent, on voit des teintes de rouge, de violet, d’orange, de fuchsia, de jaune et surtout une couleur particulière qui est un mélange de corail et de magenta, si belle qu’elle est tout simplement indescriptible. On pourrait la comparer au plus incroyable des couchers de soleil que vous ayez vus. Parfois, au cours de cette saison si colorée, quand je prends ma voiture, je m’arrête au bord de la route simplement pour « respirer » toutes ces couleurs. Passer ces quelques instants au milieu d’elles est pour moi comme un nouveau souffle de vie.

			C’est le souvenir de ces merveilleuses couleurs autom­nales qui m’aide à traverser les hivers. Quand tout est sombre, gris et austère, je pense à ces jolis coloris et me réjouis à l’idée de les revoir. 

			Cela se passe ainsi dans le mariage. Le souvenir des bons moments – de ces moments hauts en couleur et heureux – qui vous aident à traverser les périodes difficiles – ces sombres et grises saisons. Ainsi, vous vous rappelez ce qu’ils peuvent être, et vous trouvez le courage de ne pas tout laisser tomber. Les bons souvenirs vous aident à vous accrocher et à persévérer 
dans la prière.

			Cela dit, l’hiver peut aussi nous surprendre par bien des splendeurs. Son sobre dépouillement, ses tons unis de noir, de gris et de blanc nettement découpés ; sans plus de feuilles sur les arbres, la saison expose la réalité. Tout ce que la végétation recouvrait est mis en évidence. Vous remarquez l’ossature dénudée des supports. 

			Il en est de même dans le mariage. Les dures périodes révèlent ce dont vous êtes réellement faits – ce qui en vous est faiblesse ou force. Ce qui est bon et ne l’est pas. Elles vous aident à voir la réalité telle qu’elle est. Si vous traversez une sai­son difficile, et si vous la regardez sous un angle favorable à une meilleure croissance pour vous, à un changement selon le cœur de Dieu, à une mise au point qui vous permette de parvenir à de nouvelles conclusions, à de meilleurs compromis entre vous et votre conjoint, et qui vous permette aussi de refuser de compromettre les lois de Dieu, alors vous trouverez toujours une beauté à la saison que vous vivez.

			Dieu a pour vous bien davantage 
que vous ne l’imaginez

			Ce dont vous devez vous souvenir c’est que Dieu a pour vous bien davantage que vous ne l’imaginez. Cela est difficile à croire, je le sais, étant donné que notre imagination est sans bornes. Nous voyons grand. Cependant même en imaginant le rêve le plus extraordinaire que vous puissiez faire, ce que Dieu a pour vous est encore incroyablement plus merveilleux encore. Comme le déclare l’Écriture : « Ce que nul homme n’a jamais vu ni entendu, ce à quoi nul homme n’a jamais pensé, Dieu l’a préparé pour ceux qui l’aiment » (1 Corinthiens 2 : 9, Bible en français courant). 

			C’est aussi vrai pour un couple marié. Vous avez peut-être du mal à imaginer que votre vie conjugale puisse être encore plus belle que le plus beau rêve que vous puissiez faire pour elle. Je sais que c’est vrai car c’est la volonté de Dieu pour votre vie. C’est ce qu’il veut pour vous. J’ai vu Dieu faire des miracles au sein de mon propre mariage et dans la vie d’une multitude de couples mariés pour lesquels j’ai prié et qui m’ont donné des nouvelles tout au long de ces années. Je ne prétends pas que notre couple soit parfait, mais jamais je n’aurais pu penser qu’il aurait pu être aussi bien à l’heure qu’il est. Je sais que nous le devons à la puissance de Dieu qui agit au travers de nos prières.

			La dure réalité

			À présent, mieux vaut pour vous que vous soyez assis pour entendre la suite. C’est peut-être maintenant que vous allez décider de faire voler le livre à travers la pièce, vous écriant : « Pas question que je fasse ça ! » juste comme certaines l’ont fait en lisant le premier chapitre de mon livre La prière d’une épouse est efficace, où j’ai dit aux femmes qu’il leur fallait arrêter de faire la prière qui déclare : « Change-le, Seigneur ! », en parlant de leur mari, et commencer à dire : « Change-moi, Seigneur ! » Ne m’en voulez toutefois pas. C’était loin d’être mon opinion avant. J’aimais bien la prière « Change-le, Seigneur !» même si je n’obtenais pas de réponse. La plupart d’entre nous aimons prier ainsi, parce qu’il ne nous est pas venu à l’esprit que c’est nous qui devons changer. Pourtant Dieu a bien dit que nous avions tous besoin de changer, et qu’il commencerait à s’occuper de celui qui serait prêt à le faire. Si ce passage ne vous plaît pas, parlez-en à Dieu. C’est son idée, et non la mienne. Mais au moins, écoutez ce que j’ai à vous dire, parce que ce procédé marche ! C’est ainsi que nous recevons des réponses à nos prières. Ce que j’ai appris, c’est qu’il faut de toute façon accepter cette vérité à un moment ou à un autre de notre vie, alors autant l’accepter tout de suite !

			Bon, nous y voici. Accrochez-vous !

			Le principal pour vous, si vous désirez sauver, améliorer et enrichir votre mariage est de vouloir avoir un cœur repentant.

			Attendez… ! Ne jetez surtout pas le livre ! Je sais ce que vous pensez. Vous vous dites : « C’est mon mari (ma femme) qui a besoin de se repentir, alors pourquoi devrais-je le faire ? En plus, je suis quelqu’un de bien. Je n’ai jamais tué personne, ni volé une banque. Pourquoi aurais-je besoin de repentance ? » Cependant, Dieu dit que nous en avons tous besoin. Ceci, parce que nous sommes vraiment très loin de la manière dont Dieu désire que nous pensions, agissions et vivions nos vies. Et pour la majorité d’entre nous, nous ne savons pas quel sens attribuer au fait d’avoir un cœur repentant. Cela ne veut pas dire que nous ayons fait quelque chose de particulièrement répréhensible, bien que cela puisse être le cas. Cela signifie plutôt que nous devons accepter de Dieu qu’il nous montre ce que nous n’avons pas fait à la perfection, et que nous réagissions en nous prosternant devant lui pour lui demander de nous pardonner.

			À un moment donné de notre vie de couple, nous devons en permanence avoir un cœur repentant. Un cœur qui dise : « Je veux connaître mes erreurs, quelles que soient les offenses que m’ait fait subir mon conjoint, je désire nettoyer la demeure de mon âme. Je veux prier pour que mes yeux s’ouvrent sur la vérité à propos de ma personne, avant de faire la même prière pour mon époux (ma femme) ».

			Combien de fois Dieu désire-t-il accomplir des choses extra­ordinaires dans nos vies et nos couples, mais que du fait que nous ne prions pas avec un cœur repentant, ces choses ne se produisent pas ? Dieu a dit aux gens du peuple d’Israël qu’ils devaient déterminer s’ils voulaient recevoir des bénédictions ou au contraire des malédictions (Deutéronome 28). Dieu était prêt à les bénir, mais ils ne l’ont pas écouté. Ils ont préféré aller leur chemin avec arrogance à la poursuite de leurs idoles. De la même manière, nous devons déterminer si nous voulons être bénis ou malheureux dans notre vie de couple, suivant que nous décidons d’écouter Dieu, ou au contraire de partir à la poursuite de ce qui nous semble bon. Soit nous nous montrons satisfaits de nous et pensons que nous n’avons pas besoin de nous repentir de quoi que ce soit, sous prétexte que nous voyons des péchés bien plus graves dans la vie de notre conjoint, ou soit nous serrons les dents et nous nous repentons de toutes mauvaises pensée ou action, alors que nous venons nous présenter humblement devant Dieu dans la prière.

			Je viens d’apprendre la nouvelle que de plus en plus de couples mariés choisissent de vivre ensemble après leur divorce, menant des vies séparées, pour la raison que cela revient moins cher. Cela me donne une idée. Pourquoi ne pas faire ce qu’il faut pour rester ensemble et vraiment apprendre à aimer l’autre et s’apprécier mutuellement ? Cela est possible si nos cœurs sont suffisamment repentants pour permettre à Dieu de les changer. Même si vous êtes le seul (la seule) à avoir un cœur repentant, les prières que vous adressez avec humilité à Dieu peuvent per­mettre à Dieu de faire des miracles en vous, et dans votre relation conjugale. 

			Alors, vous êtes partant(e) ?
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